
•ON M'  ««   * 

Découpera» eonaarvtf M bc*. 

'da trouble» fa Aivem» « te Keutenant de 
ForsLiier o ovs*t j— fait son service te di- 
■tttslii et te» jours «iront» ot H de» pa- 
trouilte» D>v«renl cwuW da** te* rue» de 
la vis* 

Un    incident 
Un toodoot » produit olor» au tribunal. 

Ve conseriter Jsnd nproene à M. MMo «a- 
jroir influencé see lemosns, quj aurateni pré 
tendu qu'ordre avait Été duMté de ne pas 
procéder uvee trop de taverilé. 

M. Matin affirme >uM D'en est fien 
Le procureur Osxonder den—as pourquoi 

M, Matin D'est pa» ailé chei » colonel puur 
S'entendre avec tut. M. Matin répond que ce 
n'élut puàlwk aller che* le coton»., cor 
U n'avait non & tut demaadar. 

Le nord* 11 novembre, M Mann ee rendit 
A le **r» pour recevoir M. de Wedci, etut- 
tfcalter d'Atkce Lorrain», qui venait dise* 
Mr dan* te* environs H rescoatra aur la 
epti a* ta gara ht cetooej de Reutter ; celui- 
ci fut grossier à son égard et Lui reprocha 
de l'avoir calomnié auprès du comman- 
dant du 11* corps, ta fendrai de Detntng. 
M. M*nn loi rtpnndll qu'il n'en était rten et 
OU'U n« se considérait paa connue le subor- 
donné du colonel, mois son égal M. M.ihn 
tôt approuvé par te etatthattec quand «hu- 
ai arriva. Le stallhaiisr lui détendit de ae 
rendre ehei te colonel, car il n'avait pas bê- 
tas» d» ta*. 

L'audience est levée à deux henreà mes» 
TdA quart. La euite (tes débats eal renvoyée 4 
l'après-midi quatre bourse 

LeknipriiHtlieiliiildeReittir 
Salon lé Journal d« Bertin a midi ri esl 

ajxact que le kronprim ait adrwsé — ainsi 
que l'avait du un journal — une dépêche au 
colonel de fteuller pour le féliciter de eon 
•lutude. Il est par contre inexact qu il ait 
envoyé au général de Dewnling un tètegrem- 
•ne analogue 

D'après ce môme journal,l'empereur Guil- 
laume décida aussitôt qu'il eut connoissan 
te de cette dépêche, de rappeler le kron- 
print du poète relativement Indépendant 
qu'il occupai! comme colonel du régiment dft 
booeards de Dnnttig Ce ne Fut pas d'ailleurs 
contre «on désir jue le prince ftit nommé a 
rétat-major de Bertin putaqu M en avait fait 
ta demande en septembre dernier. 

On « beaucoup remarqué que le prince ne 
fut paa invité le 1er janvier au grand dîner 
que l'empereur donna aux généraux com- 
mandante de corps d'armée et fut simple- 
ment prié de venir assister a la conférence 
Uni suivit ce dîner 

Cas   éclaircsssement»   sont   Intéressants 

Astres Eailet de Bmot 

us HUHTB uns 
et nédttiiiii des i COIIS » 

i Meaux et en Belqique 
B -nnot, Catouf, Oartwr, daftdémaiil ont 

fait écata. 
C'était, U y a quelques semaine* * 1-tlU, 

Ttonon et Fétizatù qui voûtaient s'emparer 
donc auto et qui, quelques joui» «vant. «un- 
it cru il semble ressortir de (instruction ju- 
diciaire, bssaaaUwsesit te chauffeur DdW 
barra. 

Data fa banlieue de Paria et A Paris, d'an- 
tre» se sont également signalés par teurs 
expioK*. Et v«ci qu'après l'attentat de 
Guyancauit, après ta dupention de l'auto 
mobile de M. ttellnwn, ils ont opéré, dane 
la nuit de dimanche, en plein centre de Pa- 
na, l'enlèvement d'une voiture dp luxe dont 
le dkiuffeiir a était absetté un moment 

La sortur» uVenrue est ira coupé Renault 
14-90 HP, Inaer* I la prefarUin- de DKUC» 
eoii> le numéro 9,898 E 

Son propnotaira, M. Crrencer, domtcVttà 
18, sue da Ciuarléa, se fallut ooôdnire, sa- 
mcoH sc+r, iwr atu chauffeur, Robert Bou 
cher, ilans un concert, rae de l'Echiquier. 
Lorsque, à on» heures et demie, (a re- 
prasenUhi>n terminée, M. Gnwkcer aorUI du 
speclacte. il trouva son chauffeur épi ■' ■'■ 
iTaudaeiaui nmlfaiteurs venaient de lui ra- 
vn* sa voituTe, tandis qu'il prenait un f,rog 
dons un déo ( «tué en face du concert. 

La 9.898 E possède un châssis bleu & 
rayures jaunes ; elle est munie de deux lan- 
terne» 'électrique» a rnvant et d'une lanter 
ne a pétrole ft l'arriére Son propriétaire l'os 
tune a 25 000 Crânes. 

Trois arrestations 
M Lffort, commfsflfi+re de P400t, auaeilôt 

prévenu. « ouvert une enquête 
Dons la soirée, tes inspecteur* de ta pu- 

ttm iiidtciaire ont arrêté Irots Individu qn: 
ont été immédiatement mis h la disposition 
du dwinct Ce sont les nommée Videmont, 
Vtlbera et Kazan. On les Mil Affiliés a une 
bonde d'anarchiHtes, parmi lesquels sa trou- 
vemient pluiaeura anciens amis de la bande 
Ek*Miol-G.-U'Iil(iT. 

L'autO retrouvée 
On i retrouvé l'auto voK*. Voici dans 

quelles circonstances : hier maUn. ver: 
beurea. M. Iteùut, commissaire de poUce Jc-t 
Lilœ, recevait |a vu4te il un marchand de 
charbon en gros et en détail, M. Cufoumel, 
dont te luugttBiii est mitui tT, rue den Bruyè- 
re», aux Litas. M. Colournel raconta otôra 
que dimonch»' BBaJte, van 10 lieuree, dèui 
individus s'èt.iienl présentée chet lui <t lui 
évasent demarnlé I autorisaûun de ganr 
dans son clian»>r «se automobile, 'ui of- 
frant b fr.nvcs ;M   Coïoumel ira '«s a pua 

Encore vn grave 
A PARIS 

accfinl Lus llftlCOOBS tDIUliAniS 

par la kiiraére qu ils jettent aur le* rapporta , touebét-;,  pour  celle  location.   Après  quai 
de lempereur avec son Ois. Il n'est paa bc 
«oin d'ajouter qu'il serait inutile <fe»s/> 
ffen Urer part pour rejeter au* ta peiner 
Impérial la responsabilité dea événements 
de Saverne. Le prince, malgré an popularité 
ttans fnrmée allemande, n'a aucune mfluen. 
M sur les déeasiona du commandement de 
torps d'armée et cette» dea haute» ephèrea 
Vu commandement 

Sarerae rot garnison 
pendant dix-nuit moia 

la Neva Zttnmo, de Struebonrr, a» tait 
l'écho d'un bruit d'aprên lequel la ville de 
Bsrverne resterait asm gBrni»on pendant 
Vn-huit moia. 

La (farde dons cette ville est assurée 
■DUT te moment par un détochi'ment (fmfan 
lerie w^irtemJïerseoiee  Le premier détache- 
■nent avaét été loornl an décembre dernier I â en identifier un quatrième qui n'est vu 
ssar un détachement saxon. m que mas te nom de Césur. 

Phaneur» joumaoi pangartnantata» ont L'enquête aurait ôtaJjij d'autre par- qoe 
•ait remarquer qa'il était aurprenont de 11„ bendV préparait deux allern-ia • lun ttaii 
voir les autorités militaire* n envoyer h 9a-1 dri*é contre un encaisseur, a. Maviv De là 

itsiii.U'-fli-, H Unit par donner l'auto- 
rvMibon aoilicilé». 

Les individus remisèrent donc leur vcitu- 
re dans un coin du cAanswr et ae retirèrent 
en 'l..<.-.l«r«ni qu'ils ne lordaralaat pas i re 
ur la c)>ercner. Ile revinrent, en et'et, & I 
lifire du matin Le choibonnier Us lai^a 
pénùtrer dons le etnantior, M Cafournet 
aperçut I automobile don=> l'impaasa •■•n 
Tourneitea qui sa trouve exactement en ftee 
de l'entrée de eon chantier. Ces»! alors que, 
trè» tntrtflué. il sa décida & avertir la )i>sti- 
ee. La police se transporta aussi tel sur tes 
ksox et l automobile fat découverts à len- 
droft md>foé CéèaH bien celle qui tv.il été 
dérobée, rue de CGcliiqutar. Lee 
avaient lontefnN fa*t disparaître aux trois 
quarts son nraméfo o^arriéfle 

On dit qne Us inspecteurs de police wosaé- 
dent h présent rideDtsté de troie les rc-n- 
ptfCfs des mdrvidisj capWrès. rts cnerctKnt 

i de» soldats du sud. On' vient de l malfaiteurs devaient filer en Mtfaxaj «t 
xafcHui en haut sen qne le détachement de   âèeaqaer ON banque qu'Us "de«w"mtDdévall 
Mvrter serait fourni par les Prussiens 

I* ville est entièrement 
•ayoottée par Isa militaire». On refuse mê- 
me aux musiciens miLiLaire» de participer 
BJUI concerta organisé» à Saveme. 

LMntaifer de cette ville propose ironique- 
as* ni se foire venir la fanfare de» cluuBeurs 
ftpied de Lunèvika 

AUTRES EXPLOITS 
i'ifllien illeauds ei Pologne 

Berhn, 5 janvier. 
Las journaux signalent une affaire onalo- 

«ue à nette de Saveme, qui ae sursit passée 
rn Pologne, s. KattowlU. 

Plusteui* Allemands dont deux offlolers, 
muraient injurié deux Polonais,qu'il» avaient 
•onra parlant polonais avec un garçon de 
B»fé de la vide. Les deux nfnciers allemands 
réprimandèrent également le garçon, parce 
K'H avaK parlé Cette ■  langue de chien ». 

M ainsi qu'ils désignent ta tangue noSo- 
Pâése. 

Las deux Potonaxs auraient porté plainte 
ajsj rislnastre d» la Guerre et l'auraient avisé 
Ke si è» cm ne recevait pas satisf action, us 

dr«B»#ra**i t h ta fraction polonaise de la 
Diète prussienne du Resschataf 

Un navire a sombré 

en Belgique 

Terrible incendie à Bruxelles 
Un Incendie d'une extrême violence se dé- 

ctarsit, dimanche après midi. & 0 heures, 
dans un grand immeuble faisant l'enffle de 
la place de Brouckère et du bouh-vard Ans- 
pach, BB plein centre de Bruxelles. 

Lea pompiers de la ville et des (auh>>orgs 
cotiibakiiviit auesHdt te simstre, que con- 
templait une foule considérahte massée sur 
la ptsce de Brouckère et sur le» boulevard» 
avoninAJito. Un dévidoir automobile ren- 
versa deux curieux. L'un d'eux, un jeune 
homme de dix-neuc ans eut la jambe frac- 
turée; foutre, dont rtdentH* n a pu être 
établie, eut le crftne broyé et mourait peu 
après. 

L'incendie fut finalement maltfi»é. On 
emst qu'il a ûté CutMé par un court-CUTUJI. 

Une maison s'écroule 
Un grave accident s'est produit hier ma- 

lin, à    \Vaternu*en.  Lue uiaaxn   an cons- 
trudion, sur le point d'être mine sous Uni, 

£ en croît Mrs un -toanw-pétnhsr est en ,-™ écrouLc4i ^mi*** les .Hivriam qui } 
pVtresse tu sud de NaatuckM, è étl ouïtes  ^^a^^t. L'un d'oui se trouve soui le» 

décomliras. Quatre ouvrier» ont été blessés. 
Dsaf  ionisons   contignAs   menacent  ruine, 
elles on| du être évacuées. 

-    i    L sntropreneor de la maison, ae trouvait 
I envoyé par la ^'^"''J^^Wf dans l'axameubte au moment de raocident. B 

► «va le navire en péril «ersst te Oe^LmrMti ^ aacombras   fl a une fracture 
"r***      J~Z~   ■ .        «  . -    .        . I*i crftna «t ue graves léei'Kia internes, qui . Le asxsWa ajoute qu'un eaa.4 Contenant j s»^ ^ ^ ttt d ^ bla£, 

ïS^^J^Lt^J^^V^ ™l^: «* «* twwp^"» ft rt"*'^ : «fiant è l'ou. 
*f  vrier enseven aous tes matériaux, on croit 

qu ri a été tué sur le coup ; deux jours de 
travail seront nécessaires avant de pouvoir 
arriver jusqu'à lut. 

Les deux maisons cnnUgnês, mil mena- 
cent ruine, devront être démolies d'urgence, 
afin d'éviter de nouveaux aeddenta Des 
soldais «ni été <hnffès sur tes Rasj pour ai- 
der les aauveleure. 

Un nsvira, dont le nom est Inconnu, et 
n'en croit lire un steamer -pétrolier, est en 
létresse tu sud de Nontuck.*t, à ail ouïtes 

bu aud de 9*nd» Boot 
LA steamer eopagool C'ait» est auprèa du 

a» mrm 
t tournai A 
l fil envoyé 

publie ua 

EXPLOSION OC OAI DANS UN ATCUEft. 
DOUU Bl—lrn 

Putm, i)snvier. 

Lite explosion s'est produite ce matin ai 
n* t0 du passage satnte-Anne-Ptpti^oiirt, 
malle ouvrière .iliant de ta rue Sainl-Sabio 
su boiilev.id Iii.herd-L.-i.oii, dnss Ittlsseï 
d'uni' suck'té di-oisirasje par te g«x, dont U 
sioge social est mwb rua de la roue-Méa 
court, 22. 

lions cet atelier, une trcnlacne d'ouvriè- 
res sont occvpéee à la fabrication de man- 
chon» h incandVucence Elles étaient à leur 
poste deput» sept heure» du malin, «t sut 
mdioe n'avait permis à aucune d'entre ellea 
de M rendra Compte qu'une fuite de gaz Be 
produisait, quand à 9 heures 40, l'explosion 
•ut heu. En même temps, d'un comproo-eur 
ad<me* au mur de l'atelier, nr, jet de fes (mr 

traversant dan» »a totalité la vaeti- 
«aile 

La violence de l'explosion avait jeté bas 
tout un pan de mur clôturant l'atelier sur te 
passage saimV'-Anne-PipHicoun. par cette 
ouverton- s'eiiluireiU las ouvrières indem- 
nes, mate atlolét1» de peur, et celles qui n e- 
toieiil que légi reinent atteintes. Les pre- 
naisn sspoannraat rapi<i>«meni organisés, 
et lou put se rendre iminedlatement compte 
de limportance de ruccid<nt. 

DoUza personnes avaient été blessée^, 
dont quatre frièvetnent. Ce» dernières, qui 
ont été transportées à l'hôpilaj .sont : M"" 
Jeanne Yeyne. HO otu»; Mena Cirol, S? ans; 
Leonie Gauthier, 36 uns, et M. Jean Btnottf, 
15 ans. Toutes sourirent de profondes brulu- 

visage et aux mains 
__ m très blessées ont été soignée» dans 

de» pharmacies et ramenées è leur domicile 
Ce sont : Mnies Clémenline ParnoL S* ans. 
hrdlée aux main»; Anti>inette luméo.lS ane. 
brûlée aux mains et au visage : Thérèse 
Bout. H ans. brûlée nu visage ; Lucie De»- 
tinguel 33 ane, et àlllfaiilrihl li.'U-.bert. biû- 

IBJHX lu.is Dotu sBjsjsPfdj d'un ilo- 
ijont la boutique fait face & l'atelier : 

Mlle Mulhe Curouzel. 22 ans, et M Paul 
Thibflud, 19 ans, ont été blessé» au visage 
me des éclats de vitra» et des pierres qui 
fiHi-nt projetés h travers l'étroit passage 
Entln un passant, M. Jean Vielcase, èa ane, 
a eu la main gauche brûlée en portant se- 
cours aux blessé». 

A U heures |. M. Kling, direcleur du L> 
bmloir.' îniiioeipiil, s'est rendu sur le^ 
■SJBX de l'expkisioii. et, en enininignie de M. 
PpUjenn, cinsedler municipal de larronclis. 
B*inent. et de M. Forwlicq. officier de paix, 
il | été procédé A tin premier examen Sui- 
vant *es indications qui lui ont sM fournie*, 
I" compresseur d'un jaillit la flaimnc qui SB- 
termina l'accident ne siibsesnit A ce mo- 
ment qu'une pression de quatre atropsphè- 
ras, tandis qu'il csx ombré I six atmœpli^. 
res, et |iéut en rénbtê wippoiter une pri*- 
ston de 8 ou 10 atmosphère*. LVxplissdti 
ir.iii ot donc pas eu pour cause une eur- 
prsawon du C'Knpreseeur. 

CerialnP» constatations faites par M. 
Klina semblent indiquer q'i>ine furie per- 
mit, durfinl la matinée, la formation dans 
la région supérieure de l'atelier d'une poche 
de 0*7. Cette poche s'enflamma dans des 
conditions qui «ont à déterminer. Pour le di- 
recteur du Labnratfiire municipal, il ne peut 
être question d'un acte de malvelllaiire. 

M. Drtoui, jupe d'Instruction, a été com- 
mis relie aprèa-midi par le parquet pour 
suivre l'information. 

brs il- 

H. Adcapk* Otrod, députe du Doubfl, a d*. 
d<*rn!i'^*0Jistu sur lebUTMui d» te Quun- 

dé]iutd» uns proposition ds M ten- 
dant a modifier la tàpkaOun rdsstv*fe ta ré- 
prssb.-iii dtts infraction» uouuriièrs». 

Tous les (Ximaos-pasis aux* tfs»a»Td pour 
sonha*kv que la prbte* .n-rrvové A la Com- 
mission de lu réforme judiciaire, aboutisse 
InoaavssftnenL 

La légotlulion souaalère an vigueur ae*0e( 
lemer.t rthi-rsV | 17m. mis eoStrAiai le» tri 
buneiiv i pronooreT de« swnas gro»-e» con- 
trt' des d'MInqiinnts dont In boono fol «4 
l'innocence ne snaraienf être Contes* 

Cette rigueur est ,11 est vrai, tempérée 
par Tusags iawwjsoiit que fait l'adrnlnlstrs- 
lion des douanes de son droit de transnrllon. 
Mon», ainsi que l'estime M Girod, U est dan- 
gereux d'abandonner A rarMtraire d'one ad- 
ministration te lortune, et même l'honneur 
de eoimntiiçanis, alors qu*- s»ms menace 
d application strict* de ko m. ceux-ci sont 
pratiquement hors d état de «isenter des 
1 trnnsncrione " imposée» TOUS menace de 
; oursuites 

M fiateciout, qui vient, A ce sujet, de pré- 
sinter un rapport dont lad conclusions ont 
été adoptée* psr la Chambré de Oimmeree 
d.- Paris, estime que ces dwpoaitmns de h 
proposition dp M fi'rod, qui renforcent. 
drns cerlaUis fit», Lea ntoyens de ripression 
contre la fraïul»- ot la contrebande,, ne t 
dent pohvt au oVwrm«nt-trt do l'administ 
lion des Dotmnes, comme relle-ei ferait le 
redouter, rasii* ont pour but de protéger le 
délinqiiiint de bonne foi ronjtre des pt'-nalilés 
WIWIVIII ou contre l'imposition de tran- 
sactions, selon le bon piatiir d* l'adonnis- 
fmlion. 

s.-i.» In |pffi»Ja|ion srluiHIe, le» trihunnux 
rM1 p"iivent H dispenser de condamner cer- 
tains (V'linqutMils, dont la bonne foi est cer- 
Isine. tels que, par exemple, l'agent en 
douane qui n fan une déclaration conforme 
niiv instruirons de son comme*tnnt ; In 
personne sur In propriété d* laquelle un con- 
trebandier n déposé un ha!M entré en 
fraudft - le ininsporteiir qui a excède M» •»• 
IMS imposés par les rfgteinem* ' le «mimer. 

|ui s'est trompé dans 'e clanseinenl 
roduit non dénommé au tnrif doua- 

nier 
M fiirod ve»»t niHtre fin ft eeJ Mol de eho- 

ses I1 veuf également appliquer IP >4w*r|so 
de te loi de sursis aux peines d amende, A 
In ronditinn que te délinnnurrt n'ait pas pra> 
c/nVmment encouni de condamnation depuis 
cinq ans 

De pins, tn nouvelle loi soustrairaiI les 
iindaëteunt al clffs de trnin. et le» mesao- 

ger* de voftara» paUtqas» n la reeponsaliili. 
lé qui leur inronihe îirluellemen't Ils sont, 
en effol, présumé» connaître tniitoi les mar- 
chandisee qui leur sont confiérs 

Par 'ontre. la toi rendrait applicable aux 
récidiviste» de lt  ronlnelMinde la peine de  .. 
l interdiction d» a^'tour et permdtr-'iit de tou-l nxaltre 'antre   IrajMufllité.    Albert 
cher tes Insrvfdo» oui. sans  courir nV ris-|quc notue nièrw. File sait qu"ellJ stira not 
qiw«. utilisent, pour la fraude .des mineurs. I héritière   Klle n'csi donc pas trop a plai 
toujours  arquiMds comme ayant agi    ssnsldr» dans son Wortune. 
diB(vrneinent. |    — Tu féchouffes. mon pauvre homme, lu 

En rdaurné, ainsi que V rléclare Vc rapnor-, vas d'un train... Mais le souci d.1 notre Iran- 
teur de la Chambre de Commcrw, te nro- quillitê. ou n'ast après tout qu'une forme flt> 
position de M fiirod plus conforme h l'es- misée d egoïsme, ne do* nos nous faire ou- 
prit du jour, atténue l'excessive rigueur de! Mter tes aulres.... ceux dont le bonheur 
la législ dieu aelin-H-r Klle mH fin on enrac réfouHraot nos dMrraèTes année». Eornste, 
tère d'iniquité queooHe-ei présente A IVneon-' Pierre, fi me souviens de deux jeune* mo- 

lli.- personnes de bonne fol ; etle ttentlrié» qi», pour des motifs aussi lutltes que 
largement crnn|i(e des sentiments de prohW^Jcoux invoqués par ALbertine H son mari, 
■japnrtf» par le monde du eommeroe dons 

CONTES    ET   VAWItTtS 

is»A.iiaa.iTreireetia7e 
(COMTE POUR li JOUR DES ROIS). 

Le café pris, M 
codé de   vieillard 
tous en bourrant sa 
coin de ta rheminée. 
sa femme, dont I,- visage sillonné de rides 
o\jut, sous les e||..\ dur btar.ce, on» exprès- 
■ton d'eitrêni: douceur s'usait près de 
s*. 

— J'ai fcvité Alberline t venir dlnianctie 
bre» tes Roio avec noua, i(.f.th»... Peut-être 
éprouvera4-elte quelque amertume A 6e rj- 

"ver à notre table un toi jour, annivsr- 
? en quelque aorte de ses no*çau>M ; 
ï cela l'arrachera pour quelqws heu> 

re» A son tsotstnent. R n'est pas bon pour 
une jeune femm>, séparée comme elle de 
»un mari, de se confiner dons uns- solitude 
fnfond>e et d'y exaspérer, *-n o>» sonreriss 
souvent mauvaises conoeillèris, son diagrin 
et ses roneune» 

Ton eveur, dit M  Prunier, se te suggè- 
re «ie d'heuressss mepirationa 

VA son visage, encadré à lanCtenne mo- 
de de Courts favori», s'éclairn d*nn aourirs 

— Si neu» w-Hmna ai».-1 son mari, rearlt- 
ett» 

.. Je sais qu'il est de retour A Dliitigny. 
depuhi quelmiu» jours. 

Latte fois, en dépit de S-ï rhumutismee, 
M   Prunier sursauta dtina son fauteuil. 

— Comment, n» chère CJometitlne, loi A 
qui je viens de rendre un juste hemmoge, 
peux-tw oonirrvtirT une idée folle, extrava- 
gante, de mettp.' en présence A noire table 
as» ii.-ux ètoordsl uni ont Hâté leur vis on 
pleine jeun*^*.' '.' Non je ni 
qu une aesne pt'inibe -Sclate ici, d?varrt nos 
omis. Notre petite fête Serait compromise. 
A iiotne âge, noue devons avant tetil, éviter 
les émotions. 

Si douce qu'elle fut, madame Prunier, 
commo louias tes femmes, n ■ilniiidoinie.il 
pas f.K ileiiK*ut. son idée, dès que te seiiu'. 
ment entrai! «n jeu. Elle avait trop rétlé- 
rlii aussi a sa nropoeition pour n'avoir pas 
tout un choix dNwgurnents à faire valoir en 
M faveur. Mail ^nn mari, non moins c*»t: 
né,  ne se laissait pas eonvofncre. 

— T<»Jt Ce que la voudras.. Bs sont trop 
monu'-s l'un oôotl l l'outre pour espéirer une 
réconciliation. Seul le temps pourra calmer 
kiirs ressentimenls. Héfteetils donc a ce 
qui s'est passé. . Apres dix moi» de maria 

Torder. de son pas sac. I enfin Atbertsn», la aernièr» vsoue, emmitow' 
'■     ngu^n.'»,   fiée dont, ses fourrures   L'air vif lui  aveat 

rendu te terni rose quels» «voit jiewdu ou» 
durjderi mots 

— Tu n o» jamais éU plus jotia, fit M. Prv 
nier. Je stus quelquun qui os sor» pas (4- 
clié de te revmr sou 1 un aspect aussi sédiii' ■M 

— Et qui donc? dernanda vivement la jeu- 
ne femme qui n'avait pu retenir un léger 
tressaillement 

— Uw veoi-iu qne e» soit, «non ton ma- 
ri J'ai préféré f annoncer tout de euite qu'il 
sera des nôtres 

— Oh - mon oncte. et von* ma tant», n'a*' 
rieï-vous pas dû avoir pitié de moi ? Com- 
ment n'iivvz-v "U.- pas cumprsi qu an venant 
•ujirurdiui) lu'esBuoir A votre utbte, j* las- 
soss dé|é un effort preeque aTMtessus de 
mes forces ! Et dans la pensée d'une récon- 
cittoUoii us» je os souhait* pas, qui est du 
ie*te imposmhle, voua me rnemgei un» etv 
trevun avec cetoi qui a déçu tons mes ev 
poirs, tous mes rêve» de jeune ftlle, qui m'sj 
tant lait souffrir I Vos» devw bu-» panser 
qu'alors même que l'on n'éprouve plus nen 
l'on pour l'autre, il est cruel malgré tout d*J 
se retrouver en présence. Pardonnez-moi Is 
peine que je vuis vous lame, mois je vous en 
" te. laissez-moi me retirer.. 

Un nouveau coup de sornette retentit. 
— Trop tord, du M. Prunier .tu ne verna 

pus avoir loir de fuir devant lui. Il croirai» 
que tu l'utmes toujours t 

U puis de te, sotte * manger s'ouvrit. 
Jean liartoy, étégeni et la barbe noire sot- 
gneiBiemint totus» en pointe, ne parut pac, 
«u demeurant, très surprix à la vu» de .sa 
femme, qui notait tournée avec affoi-laiho» 
ver» la fmétra Bien qu'il «Vêt pas ote pi-é- 
venu. iHivitomui, qui fiovait pns loisoé que 
d» te sitrr*\?ndrs, l'avait en quoique sort» 
propure A cette renoontr». 

— Les Prunier on! cependant du tact, o» 
disnienl les invités, mois ils n'en ont ou* 
fait preuve en cette «reonslewiee. \'oste 1» 
repas qui s'annonce sous de factieux auspl- 

ge est-ce possible !... Au lieu de se [aire 
quMqu's roncossrone, ils ont (préféré se 
buter, et do» pasoles HTéptumbles ont été 
pimuoncées. Us te MftraloWM i-eirt-êlre un 
jour, iiiuis G» la»» liop lard. Quant h noue, 
n-us n'avons rien à nous reprocher. N<ms 
avons fiirt tout ce qu'il était en noir- pe» 
voir pour éviter la rupture. Nous ne pt* 

lant po-s, A cause d'eux, eoinpro 

l'acrruitloinenl des droits de douane. 

■PCr*. 

1 qui t» montaient 
•srt pu «tra sauvé» 

A ■ asuras, linstollstisn de IsiasrsBbie 
ftMs 01 d» aswte» an perdMson avait été mi- 
SJS box» duass» par |s Usnpéle. O» dsstin- 
■Mil aksm isojaipsajs d» ssvira rifcogié A 
favant 

Suivant on radlcdé>grammo repu te nuit 
Baruilii a*r I» CsnsjwSsswa et rstror-mi.s* 
par os navire, 1» Coft» «voit pn» le pétrolier 
CromnrsjBi ; mas» aaast-ci sotsnrs, A II m» 

environ h l'est de Sandy-Hook. Ce mos- 
»»«e ne soi so* «i |«sj»*pog» du pétrolier a 
fdri ; il a» ■IIIIIIIIII ps» davaats.* i* 
t»s» <«i ssvir* oaayrssji. 

DEMANDER 

It'AIiUoCk li PnjTÈo it IBTI 

lut (Tu iKànJijiti ncialiiti 
Paris, i janvier. 

M. EifliD* Pournlêr» ancien député ao- 
fltoAiste de l'AIsne^consetUer municipal d'Ar- 
cueiL demeurant 11 avenue Laoisce A Ar- 
«ueS. sat décédé suirtemeot cette nuttft la 
atotion de la parle d Urteana de» chemina 
de 1er d" Arooto». 

Les Affaires d'Orient 
LA TBIPUCE ET LA QUESTION DES 0X8 

Seinl-Pélcrsbourg, 6 Janvier. 
L'agence italienne se (,ût télégraphier de 

Rouie que te réponae de la Tnpiice à la par- 
te» de la propostlion de sw Edward Gcey re- 
tesrve aux tteo de l'Egée occupées par tes 
Grecs ne Be fera pas attendre. Dana cette nè- 
pons», dit l'agence officieuse, tes cabinets àV 
U Triple-Alliance se mUn-ront d'une façon 
générale au jiourt de vue du gouvernement 
anglais. 

LES PREPARATIFS MILITAIRES DE LA 
BULGARIE 

Belgni'l*', J teaTTiisT 
Lecorresp'indint d> la « It-liUka » B, Son» 

mande A ce journal que le mmi-nVe de 
guerre bulgare presse fiévrciusement le» j*ré- 
panilits nîti.Uijnts dons tout te p; 

Au oours des derniers six mois, la l:■ :^o- 
rie «art parvenu A regarnir presque complè- 
tement .tes arsenaux, vidés au cours di» 
deux dernière» guerres. 

Outre les 200.000 fusils commtind^s 
Autriche, ol dont 80.000 ont déjà été livrés 
au gouvernement liulgare, et las énormes 
quantités de munitions jMiur riirlillerii- 
téas chet Krupn et Erhort, en AllerrHigne. h» 
autonrtés rnihlaire» ont oommondé pour 
1.500,000 franc» de matériel sanitaire a ui- 
vers"'s fabriqua nllem.inde^. 

Toutes ces commandes ont été fuites & cro. 
dit, 1,. Trésor bulgare ne possédaivt aclueV 
lemeot aucune espèce de ressources. 

LES ALBANAIS ATTAQUENT EORITZA 

Betgmdn, 5 janvier. 

Selon SoV informations de source privée, 
parvenue» ia de Monaasir, d'utiportenla dé- 
IdchomeoU albanais auraient rrunchi, ce» 
jours-ci, la frontière grecque dans les envi- 
ron» de Karltua. ~~\ 

Un vtotent combat aurait eu nsu h peu de 
distance de nette ville pntre te» enVnhiweuni 
el les troupes grecques aocouruos/A leur ren- 
contre. On ignore la résultat dé lengago- 
sjont / 

Il ba.rolirait que de nombreuse!* automobi- 
les, transportant des troupes et gai muni- 
tion» grecques .auraient traversé MonoeUr, 
se dntgeant vers Korttta. 

LES REFOBMES EN ARMENIE 

Contnnunople, 5 ianvier. 
Le* pourparlers continuent erutrv los am- 

bassMteurs d» Russie el d Allemagne et la 
Porte, au sujet des réforme» fa effectuer en 
Anatoèw Le point acquis A l'heure octuefle 
e»! que tes pUMeance» présenteront une liste 
d'mspeoteurs généraux chotai» piu-mi te» 
Etala neutres. La Porte fera un choix sur 
celte fcele. Un point reste encore I discuter, 
à savoir quels moyens pourrunt être em- 
ployé» pour faire eiéctrter tes réformes de- 
mavdées par la» Inspeeieora généraux au 
cas où te Forte ne tes apeèuxveratt pas. 

Le ministère des finances a payé hier (M) 
moia d'apposntemanls aux foncttonnslre». 
Les ronctloraioire» des mtntstères de l'uits- 
rteur ont aboodossat un axa» de leurs ap- 
pointements pour contribuer au flévetoppa- 
ment de te ftetls ustosnaa». 

Bttvar pocos, samtstr» d» la gueraa, » 
eommuniqné au fènaral altemaBd Lunan 
von Sondar» un ofavosu plan d* réoriua»- 
aaaoo de l'armoa " 

ECHOS 
La mort du tnnnn, 

Eh bien oui, Il faut s'incliner devant la 
triste venté : la swej du tango fléchit Trop 
de gens te dansent 
vulgaire que la vut 
trouver aime chose. 

Artuellemsnl. l« Maxixe Brésilienne et la 
Très-Moutarde sont te» plus proche» bérj. 
tières du malade, niais on nous annonce une 
no'iv^tlo danse qui doit le» détrôner sons 
mat C'est te. M dmght Dhooe, ou Danse de 
Minuit qui, depuis quelque» mois, fait fu- 
reur A londrv». 

In Midnight Danre n'est pas une nouveau- 
té choregrnphique : etle nous vient, paralt-il, 
du mattset dont elle serait ls déformation. 

1V7.'' te Cike-Wnlk nous wwKiit de In pava- 
ne. <\ltendons la gavotte, son iour viendra. 

Paliuid e ri'troilc. 
Ce pendnnt 'pie 'ei Hur.lnrs ]>arisiiena 

gitent. M. pHlnud route des heures naisibtos 
dons In confortable retraite de nonltene 
ini'H n élue au tendemoin du jour où 11 aban- 
donnait tes tumultes de l'action syndicaliste. 

C'est h Colombes, pamlt-il, que lot-ci- 
toyen Pataud n tntrwqinrté se» pénstes, et 
on n<snre que, pnr une> douée ironie, il fl. 
hri[lis> — lalqiiement, bien entendu — sa 
maison « Villa de* Poire» ». 

Qu'en neiiHcni les bons copains « eon* 
eiente s d'autrefois T 

Ls Pas*»» dea Caste. 
Les petits chais, la [lettte Américaine, k 

Choneou el te» pouvoirs publics. 
Et ce n'est pais une labié, C'est bal et bien 

arrivé. 
Lottie Lester a treis» ans. EUe fréquente 

l'écote, ette est ut odieuse. Le aoir, lorsqu'eJte 
rentre cher, elle, sa plus arsnde Joie est de 
retrouver te chut belge que son voisin hji « 
offert alors que l'animal avait fa peine quoi 
qiies jour». 

rternièrement, re rhat Joli eut d* petits. 
Lottie Isetsr rhercha dans tout» sa maison 
l'endroit où ette pourrait te» nicher le ptus 
eontorlalitement FUr trouva le chapnsu 00 
paille, Tlmmenae panama de son père. 

Les ternis» rhals y vécurent heureux Lot- 
lie Lester n'élflit pas moins heuraus»qu'eux 

Mslheureisiomerit, te chapeau devint bien 
lot on piteux état. La petite filteftrt en grand 
danger d'étro Hrondae 

Que fit-Mte ! 
te èerivit aux membres   du   gouverne- 

ment des ltots-IJ»j||   Elle teur raconta Oiis- 
!..iH fui long M teurdenvsndaai. sur le» 

fonds da l'Etal, on ne pourrait  eut donner 
de quoi payer un autre chapeau. 

Quelques jours pfus tard, Lottie I^ester 
reçut, sans éfonnem^ni. de la part des mi- 
nistres, un superbe panama. 

L'gSTJtlT  DS  TOUS 

Philosophie des êl rennes. 
Le petit garçon, accompagnt'' de son père, 

pend visite A une vteltte dame. A tnquette il 
offre un polit tableau 

— Oh t que c'est fonts, dit la vteiite da- 
ma. Cet enmnt qui a pansé A moi I 

— OUL modara*. répond te tapa, c est loi 
teut amrt qui a en cotte pensée. 

— Viens, mon charmant mignon, que ]* 
t'embrasse I 

L* petit pAroMt ■ésita, puis U as tourna 
»xa»iaoB par» : 

— DU donc, papa, ta tn as prasai» que la 
•sas» t** reodratil BOM araonl ai qsotqu» 

f..iil n-ut on arriver A te même ettrémtte. 
Tout en voufcinl ee pereund*'r du contraire, 
>U n'ov«tent pa» e.uaé au fond de s'aimer. 
Ils Matent novri^s A te pensé» de se sépa- 
rer, moit( par eiiWtement puéril, ils te re- 
fusaient è •■■!■ corrvenir. Et ces deux fous 
silotent foire te malbsur de leur vie. Heureu- 
sement.... 

— Qu'Ut eurent la eogesac de s'arrêter au 
bord de l'abîme, interrompit M. Prunier 
qui avait saisi tes pincettes et s'était mis A 
tisonner furt'utement. 

— Leurs on ne qui, pour rendre hosnmage 
A teur longue ndélilé, se plaisant aujour- 
d'hui A le» appeler Pxnlémon et Baucis, ne 
te doutent pas de l'orage qui a traversé 
taâii leur existence. 

— Ce» «uuvemrt, Clémentine, sont péni- 
bles. 

— Ils sont plutôt plaisants. Rappelle-toi... 
Après une •cène fort vtv», nous avions 
résolu de nous séparer te Jour même. Avant 
d> retourner cbea ma mèrte^uivant l'expres- 
sion consacrée, j'ouvris l'armoire. J'étais 
1res émue, mets je ne voulais pa» te luis- 
■er paraître. — M. Prunier — c'es.1 lu fa-uli1 

fois que l'ai employa cette formule — veuiJ- 
tes itasTtnf -r qu- je lutese votre linge dans 
un ordre porto* f*ur cette étagère vus 
chemises     que j'ai marquées nus-moine. 

— le fus attendri, j'ouvris tes bias et, 
toute on lairnee, «u t'ebottai sur ma puUn- 
ne en murmurant : Dte-Ooi, Pierre, uour- 
mioj tiiiKiiis-iwu» nous quitter 1 Et Je reyon- 
lia - Cost la qu&atius que je te pow moi- 
fl»énie,  rua obért' Clémentine ! 

— Et nous éctalàine» de rire, reprit ma- 
dame Prunier, et nous convînmes de bonne 
grflee que nous étions deux nigauds Cette 
histoire est ceKe de beauouop de jeunes roè- 
FMIS ; r'est celte d Alaertsw et de Jean... 
Au début, après lu pi-eiuière flambée de pas- 
ssun. lot ooractèrot, dont les u.spoi-i lés n ont 
pas eu te ternue ds ^'émouboer, se heurtem 
naît 4 coup. Ces! uns surprise, une dfesW- 
hsjion. On s'irrite, on se fâche è propos (te 
luuit et à propos de rien. Que l'un dtse ou», 
loutre dtf non P** tarpànerte et esprit de 
(.oiitmdtction. Les parotea aigres enveni- 
ment la rné*intelugence, «rrodent te» sen 
timents. Et un beau jour, don oomniun ae- 
curd qui suutigne insnquement la désunion, 
on protMjiioe ce< mots dincompaithilité d'hu- 
meur qui dissimutent te plie souvent, l'aù- 
eence de griefs réels et eérteux Et voilà, 
Pfcrre. potmiuot oeux q'M ont, comme nous, 
rerodrlemM d'une tongue e»>rrière, ne doi- 
v--ot pas tdVtjr, au rliajue de socriher :wr 
1r-itnuHi»lWé, A «courir te» infortunés qui 
ont fait natufrage 

— Tu os raison, ne UissoH pt» tes Cote 
engloutir «>» doux «niante Tendons-teitr le 
main pour qn'tfc ae la tendent eux-mêmes. 

— Ah ! e'éema niadiune IMmier, «1 enve- 
loppant son vin! époux d'un regard de ton 
drexie, je savais bion que t» serais se mon 

P.-n'Uii,; que k niteine, sous la surveil- 
lance de la jeun» servante, les plate rrnjo 
teieot sur un lou très doux, M. el Mm* Prs- 
iivr, tout ragaillardis A la pensée de cette 
fêle de» Rois qui, chaque année, était un 
événement dans leur vie paisibte ot reurée, 
achevaient de dresser te* couverts sur une 
de ces betles nappes etamnsséee, ftenrunl 
une udour lùgère de lavande, qui dotaieru (te 
leur antre» «n ménaga et qui ne sortaient de 

dons les ~"~- l'ormcére que dans "te» cffconstanceB soteu- 
BjafJji 
- Tost est prêt, dit te vieillard, tes ronvl- 

EU «otnine ti ette «'silaodoit qu» ce isanal. 
Ai aonsMlte s* aart A tansor Rsçus par te ser 
MjDtt qui. abssidonfMBt un instant son tour 
oeou, «tait ait» ouvrir, te» Invitit firent 
•sur omttae yrmqv* simultationieiit 
mu (wuste m d'anubê dapuis da» ai 
avsc te» Prunier, srfxompsgné du fils, iti 
grond «t sobde gaillard d'une treoUune d'an- 
nsot ; un nitnsg» un peu plus Jeune ; uns 
oousane Atoigoa», d'oirurs. retnactobte.-, tt 

Chacun s'assit avec la même imurossion 
de S'^ne it de conti'ii.inle- Ce hit en «in que 
M. Prunier lancu ([uelquea saillies. B»» fi- 
rent long feu. La mine pincée d'Albertine» 
«on parti-pris de 1» pus desserrer les dmte) 
s-uff«wuenl pour gijicer la bonne humeur. Lsj 
maman Prunier eHe-même commençait A ilé- 
ph»rer son ioapration. — Un vrai retins dd 
funéraxllss, songoaiwu* avw un eosm,r. 

Pe» A peu, ospevdimt, sous l'mflu.ii.-» 
OB Kl l«inrie chère, dr-s vins — car M l'ru- 
nicr un*il toujours eu l'orgueil de sa oava 
— d» la (hnwn ohtteur émansnt thi foyer 
ou ftumhaatu.t d'éiwirnsn Inletu* un* légèi-o 
déssnle ■> produtosiL IJI aonversalion avait 
Uni partengager, les vftaga» ooinmonrtiiont 
a as dérider. I.e Iharmouièlre remont» ' s* 
disait avec une tea* soudaiiie te vi,àllo#d. 
De leur côté, Alb-irtinw et son mari, prohV 
tant de nnoUeutlon des convive s'obser- 
voient i la dérobée. — Comme elle ont. i«n>! 
remarquait-Il tout irtle>ndri. — Qoofle Irra- 
le»« dans son regard ! coneta*iit-<*tte. «rec 
mw pointe d'émotion, il u maigri... mait il 
est mieux ainsi I 

On arriva enfin ou dessert où. suivant l'U- 
sage antique et sotenjMl, comme on venaH 
de te rappeler M. Prunier, on allait tirer 
le» rois. 

— Ceet fa tel. ma cher» compagne, que ra- 
vieni l'hinneui- de Dortagrr le gâteau. 

fît, lendit que lexretteote femme, toute* 
A ton affaira, protiédait, avec une sugo teu- 
L'Ur, A lu (lifcinlnitKwi et qu'âne délicieuse 
odeur rIw touillait agroabteinent les nariur», 
lean éprouvait au Oresr un teernrnsnl dou- 
loureux an souvenir dur» arène sembla- 
ble qui, deux «ravit», sjuparvwtnt, avait 
marqué le début de ses ntinçadte» 

A lui — heureux ha»ard I — était écran 
la fève qu'il avait aussitôt ta**»- tomber 
dans le verre d Alberline. l'appeisnt A j RP loger ton éphéntèrs-royaulè, comme il. rap- 
pelait déjà du fond de «on Ame, I partager 
sa vie ! Ah 1 si la fève pouvait onrore lui 
échoir. mais il eut bmu te eharotier sntoo 
w« Mte febritet II ne te ir««va pM. 

IVroonne. au aurptas n'annoncBit te. dé- 
ûnverto. 

— Voila bien 1?3 coups da daolin I a'octMt 
M  Prunier, on s oublié de mettre te. fève. 

— Perdon, mon oncle, la voici, Ût d'une, 
voix mal uesuroe. La jeune femme. 

— Ah ! cachottière... A toi de choisir Ce- 
lui qui doit Jouir des prérogative» royale» 
avec la plus charmant? des souveraines. 

Si ptte, si détarte qu'oc eût dit qu'elle 
allait expirer, ArbertiiM nr se pi'dooud pas 
de répondre A l'aïutoajc i/it!l«uon. Oâna 
quel verre aJlait-eli-1 laisser glisser lu fèva 
que aôrroient ses doigts frémissants T L» 
même anxiété se i<eignait sur tous tes vlaa- 
gee. I'» petit bnnt erteiwllm anmwoa tout 
A ooup mie son choix — celid oiteDdu et dé- 
■jo>'' — Nnit fait. 

Jeun IMrlay avait poussé un cri : — Al- 
berline !... ma rtière Alberline !.. i'-n proie, 
A UTk.1 émotion indiedos il s'était love, ou 
milieu dt» acclamation», et avait pris dons 
sot bras, oalre — il le osntsit bien en ca 
IIM-UWIIJ — qu'il n'uvait Jamais cerné d'ar- 
mer, la tête Monde avait roulé sor son 
épaule et, doucement, il murmurait fa ton 
orrdle de tendres paroles : 

— Quel! J Joie de nous retrouver en od 
jour anniveraair» de notro première arr- 
irevo» i... Cofumont nvons-nous pu noua 
faire «ouflrir oinai ? Oubliuns te mauvais 
rêve, oubtsjns loul, sinon que noue aommea 
jeunes et que nous avons tout.1 te vie pour 
r/purer notre errew L*isse-rnoi te l'avoorr, 7*" 
mon Albertiir. que d» tote, tnethe. désolé; 
tiourrelé de remotda, te nw oste denasuld 
quel démon nous avait poussés A Bwutt 
fuir 1 

Pâmée ii arrarisAte A travers «as toffM», 
oie répondit : Mm aussi, Juan, ja me la 
MI* deiiuuiué l'ien souvent t 

A c^ tmts qui éveillaient te même êeho 
toi leurs Aines sereines. M. et Mme Pru- 
nier, te» yeux humides, avaient échangé un 
i-eaord comme pow s» dsr» : Ce sont deux 
nigoudt I . . ■ 

Apres « teaaj «aAaer o» ils b-ust** èpou» 
nviii-nt fait tout teur oueur,   tout  larrwrd 

la Itle devait finir aussi 
__ cwiirnencé. Tous l^t BOXI- 

  enftei  lldhé la  bride  fc  leu» 
arrtnrntdirsi» redoublerait quand 

Prunter tewnt son verre dune mainj 
porta la toast traditoii- 
su roi ot, — ajoviteet-il, 

m belle face mw Ulummèe d'im sourira — 
fa ta venue proclame de rberiikr presomp- 
t4 I 

N"cteil-ce pas l'événement heureux, gags 
béni de leur ntovncilinttert, miappeWens 
déJA de tous teurs vœux Albwtirtj K Jteon 
iterlar f Pour eu oomm» pour tes deua 
bout vialtora» «w, os inétn* qu» U» soorosi 
Semis longtemps rentrés a» port »e rappe- 
laient les lûtntnint orages, cr lut un>> do} 
«es sHoutoi w rares d^xquteo altagresMr 
dont le souvenir prrjijwrd htimscte la» pair 
pi ère» dune larme d^ittendrtessnent. 

Ku«*Iie DREVKTON. 

PORTO"SANZ 


